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de la culture d'habitat moderne.
Aujourd'hui, l'etudiant n'apprend pas,
comme le dit Kollhoff dans son texte
d'introduction, «qu'au delä des
Standards du logement social subven-
tionne et des stereotypes morale-
ment sanctionnes de l'architecture
<moderne>, il existe d'innombrables
conceptions d'habitat prive envisa-

geables auxquelles il doit accorder son
interet s'il veut pleinement jouer son
role - pour le moins tenter de le faire

- au Service de la societe et ne pas
seulement rester apötre moraliste et ar-
tiste». Autrement dit: En raison de la

fixite sociale utopique du moderne, il

y a aujourd'hui penurie de modeles
d'habitat repondant ä des exigences de

qualite et de luxe. Pour Kollhoff, la

conclusion strategique de cette asser-

tion est que le vacuum est en lui-meme
potentiel d'un nouveau marche. Pour
ouvrir ce dernier, il n'est besoin que de

techniques d'acquisition appropnees
qui sont dejä evoquees comme pro-
totypes dans les deux brochures de
l'EPF.

Dans cette optique, les descrip-
tions de maitres d'ouvrage se revelent
moins destinees aux etudiants qu'aux
clients eventuels, car ces textes pro-
posent finalement des modes de vie
concernant tous les autres Landolts
hesitants sur l'orientation a donner ä

leur existence et veulent les aider ä

prendre une decision. Pour amener
jusqu'au client cible le produit
architectural presente par les rendus Images,

les textes livrent une conception
de style de vie correspondant ä cette
ambiance d'habitat. Mais cette Operation

de publication se voit contredite

par la reclame commerciale concernant

l'amenagement qui, contrairement

au contenu de la revue, se com-
pose essentiellement de meubles du
goüt ä la mode «minimal».

Un parc
thematique retro
Pour introduire ses produits architec-

turaux, Kollhoff peut avec reconnais-
sance recourir aux multiples proposi-
tions de l'architecture moderne. Nous

pensons par exemple au film «Le

Nouveau Logement» commande par
le Werkbund suisse pour l'exposition
WOBA en 1929 ä Bäle, avec comme
regisseur le dadäiste allemand Hans
Richter. Souvenons-nous aussi du
film «L'Architecture d'Aujourd'hui»
(France 1931, regie: Pierre Chenal) oü
Le Corbusier montre dans sa villa de

Garches comment utiliser ses
nouvelles maisons (depuis l'acces voiture
jusqu'au sport matinal surle toit). Rap-
pelons-nous aussi le trait d'esprit ge-
neralement avance par Mies van der
Rohe ä qui l'on reprochait que ses

immeubles n'etaient pas habitables: «I

will teach the people how to live in my
houses.»

Sous cet eclairage, la retro-esthe-
tique forcee par Kollhoff se revele etre
l'instrument d'une Strategie de marketing

calculee. Le tectonicien berlinois
se fait un malin plaisir de contre-
dire systematiquement les «Dos and
Don'ts» de l'architecture moderne en
suivant la formule: l'architecte
moderne ne doit pas construire de toits ä

pentes, construisons-donc des toits ä

pentes. D'une certaine maniere, Kollhoff

se deplace en sens interdit contre
l'esprit du temps et, suivant l'exemple
de la revolution conservatrice, il re-
tourne la logique historique de l'avant-
garde: en l'occurrence, le contemporain

actuel ne peut plus etre depasse

par un futur encore plus avance (tout
comme la Neue Sachlichkeit se com-
prenait comme le depassement de

l'expressionnisme). Non, pour Kollhoff,

l'avenir se situe hier. Le passe
devient l'ultime Utopie. C'est pourquoi

personne ne s'etonnera de voir
Kollhoff installer tres serieusement sur
la Alexanderplatz ä Berlin un parc ä
theme consacre au New York des

annees 30 (sa maison sur la Potsdamer
Platz nous en donne dejä un avant-
goüt). L'histoire devient l'option sty-
listique d'un retro-design generalise.
La Alexanderplatz de Kollhoff n'est

pas plus une explication avec l'histoire
que ne l'etait le Plan Voisin de Le
Corbusier, mais en tant que Tabula Rasa

leur similitude n'en est que plus
grande. Vu amsi, Kollhoff est l'ultime
moderniste, agent provocateur se re-
clamant d'hier, aussi longtemps que
cela paye aujourd'hui. AR.

Traduction de i'allemand: Jacques Debains
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